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LA PERLE 


CHEF-D'ŒUVRE DE LA NATURE 


ONNUE depuis la plus 

haute antiquité, la perle 
a de tout temps exercé un 
attrait irrésistible. Elle appa- 
rut vraisemblablement pour 
la première fois aux yeux 
d'un homme des cavernes de 
quelque plage tropicale. No- 
tre ancêtre dut casser la co- 
quille qui la renfermait, se 
saisir de la perle, et y goüû- 


ter ; mais la trouvant trop 
dure, il dut courir la montrer 
à sa compagne. La suite est 
facile à imaginer. 

Dès lors, la perle intéresse 
bien des gens. Elle conquiert 
tout d'abord une certaine pla- 
ce dans la littérature : on en 
parle dans la Bible, le Livre 
des Brahmanes, le Talmud, le 
Coran. Elle est également 


Les eaux chaudes de l'Australie hébergent les fameuses « Huitres Jumbo » : 
huitres géantes qui produisent les plus grosses perles du monde. Les 
perles de forme irrégulière sont dites baroques 








LA PERLE (suite) 


liée aù nom de personnages 
historiques : le trône de Né- 
ron est constellé de perles, 
Caligula en fait un collier 
-pour son cheval, et Cléopä- 
tre dissout une de ses bou- 
cles d'oreilles — en perles 
naturellement — dans du vin 
et boit le tout sous le regard 
plus ou moins ébahi de Marc 
Antoine (c'est du moins ce 
que raconte Pline). 

Pline était doué d'une ima- 
gination prodigieuse. Aucune 
question ne le trouvait pris 
de court. Comment naissent 
les perles ?. « C'est très 
simple ! La nuit, les huîtres 










viennent respirer en surface ; 
si d'aventure une goutte de 
rosée se glisse entre leurs 
valves, celle-ci se solidifie et 
devient perle ». 

Pour fantaisiste qu'elle 
soit, la théorie de Pline béné- 
ficia d'un certain crédit. C'est 
ainsi que Christophe Colomb 
notait dans son livre de bord : 
« …il doit y avoir de très nom- 
breuses perles dans les eaux 
d'Amérique tropicale car une 
infinité de gouttes de rosée 
coulent des branches de man- 


._grove auxquelles sont fixées 


d'innombrables huîtres ». 
La vérité oblige à dire que 
Colomb ne ramena cepen- 
dant pas une seule perle de 
ses nombreux voyages |! 








La raie est l'ennemie n° 1 des huîtres. Munie de 40 rangées de dents tant 


à la mâchoire supérieure qu'à la mâchoire inférieure, elle est capable de 
briser les valves très dures qui protègent le mollusque aussi facilement 
: qu'un enfant croque un biscuit, 
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En réalité, la. naissance 
d'une perle est finalement 
bien plus extraordinaire que 
ne le pensait Pline. 


UN CERCUEIL IRIDESCENT 


Sur la mer, le jour décline 
lentement ; les derniers 
rayons du soleil filtrent à tra- 
vers la surface, illuminant un 
monde silencieux et coloré. 
Des huîtres, reposant sur un 
fond rocheux de dix mètres 
où l'eau retient encore la. lu- 
mière, baîllent paresseuse- 
ment. 

Rappelons que les huîtres 
sont des mollusques bivalves 
se nourrissant de plancton. 
Agrippée au rocher, retirée 
dans sa demeure nacrée com- 
me une grande dame médié- 
vale, l'huître se contente de 
créer, en agitant les cils vi- 
bratiles qui ornent le bord 
de son manteau, un couran 
d'eau entre ses deux valves 
qu'elle dirige vers la « bou- 





che » (qui n'est autre que: 


l'ouverture de son tube di 
gestif). Le muscle qui ferme 
les valves (le cadenas de la 
demeure) est un des plus 


forts du règne animal. Es- 


sayez donc d'ouvrir une hui- 
tre sans l'aide d'un couteau 
spécial ou d'un levier, vous 
en aurez la preuve. 

Mais, que se profile au- 
dessus du banc l'ombre d'une 
raie, aussitôt les huîtres — 
comme à un signal de dan- 
ger — se referment instinc- 
tivement. Cette défense est 
malheureusement. insuffisan- 
te. 

Non seulement la raie est 
friande d'huiîtrés, mais elle 
possède une denture d'acier 
qu: iui permet de broyer fa- 
cilement la dure coquille pour 
en gober l'animal. Mal lui en 
prend d’ailleurs. La raie s'in- 
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Une perle noire, parfaitement sphéri- 
que, émerge de la chair vivante de « 
l'huître qui l'a fabriquée. 

















"À = 


LA PERLE (suite) 


fecte avec la larve d'un ténia 
qui, dissimulée sous le man- 
téau de l'huiître, n'attendait 
que d'être engloutie. 

Dans l'intestin de la raie, 
la larve se transforme bien 
vite en un ténia adulte ; ce- 
lui-ci pond des œufs qui, li- 
bérés dans l'eau de mer, se 
développent en larves ciliées 
qui se mettent aussitôt en 
quête d'autres huîtres. 

L'histoire se terminerait ain- 
si si, entre temps, n'arrivait 
un second parasite : le ter- 
rible trypanosome responsa- 
ble, chez l'homme, de la ma- 
ladie du sommeil. 

Comme tant d'autres para- 
sites, celui-ci a des mœurs 
bien particulières il loge 
exclusivement dans la larve 
du ténia_ des raies. L'huitre 
est ainsi contaminée et les 
toxines produites irritent le 
mollusque qui se hâte de 
construire autour de la lar- 
ve une espèce de sarco- 
phage. 

Pour construire ce cercueil, 
le mollusque utilise cette mê- 
me substance avec laquelle 


il fabrique la couche interne 
de sa coquille ; la substance 
s'agglomère en un ensemble 
de prismes. minuscules qui, 
avec le temps, revêtent la 
forme d'une sphère irides- 
cente : c'est LA PERLE. 


LES INVENTEURS 
DE LA PERLE 
« DE CULTURE » 


Ainsi, la perle est le résul- 
tat d'une hypersécrétion de 


substance nacrée de la part 
de l'huître, hypersécrétion 
due à l'action irritante d'un 


parasite (ou d'une particule 
étrangère microscopique) qui 
s'est introduite entre la co- 
quille et le manteau qui sé- 
crète la dite substance. 

Au Japon, la culture d'huï- 
tres perlières est très déve- 
loppée, grâce à la méthode 
ingénieuse appliquée voici 
maintenant une cinquantaine 
d'années par Korichi Miki- 
mito. Cette méthode consis- 
te à introduire profondément 
dans le manteau de l'huitre 
un minuscule fragment de 
nacre prélevé sur une autre 
huître ; on dépose ensuite 
celle-ci dans une baie tran- 


2 ED. 


quille pendant plusieurs an- 
nées : le temps nécessaire 
pour que le « greffon » se 
transforme en une belle per- 
le « de culture >» d'une gran- 
de valeur commerciale. 
Avant Mikimito, la Culture 


La délicate opération consistant à 
greffer dans le manteau de l'huitre 
un minuscule morceau de nacre pré- 
levé sur une autre coquille, Il faut 
environ 3 ans pour que le greffon 
se transfrome en une perle «de 
culture » de grande valeur commer- 
ciale. 
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des perles ne connut pas 
toujours le succès. Les Chi- 
nois d'avant J.C. cbtenaient 
des « bisperles » — c'est-à- 
dire des perles incomplètes 
qui restaient adhérentes à la 
coquille — en introduisant 
de minuscules Bouddha de 
plomb entre le manteau et la 
coquille. Au 18ème siècle, 
Linné mit au point une tech- 
nique de culture de perles 
sphériques qui n'eut en fait 
aucun succès. 

Au Japon, il y eut 
d'abord un certain 
Nishigawa qui réus- 
sit à produire des 
perles sphériques 
non attachées à la 
coquille. Puis vint Mi- 
kimito qui parvint à 
. améliorer le procédé 
et à l'industrialiser. 


Dans la pratique, 
la technique de cul- 
ture des huîtres per- 
lières comprend d'a- 
bord la récolte des 
larves et leur protec- 
tion jusqu'au moinent 
où leur écaille a ac- 
quis la dureté néces- 
saire pour résister à 


LA PERLE (suite) 


l'attaque des poissons et 
crustacés prédateurs. 


Les savants ont en effet 
découvert que les larves sont 
prêtes à s'attacher à n'im- 
porte quoi. C'est pourquoi 
on place dans la mer, aux 
endroits stratégiques, le long 
du passage des larves, de 
grandes « cages » en roseaux 
tressés où les larves peuvent 
s'abriter et où elles se fixent. 


Au bout de quelques mois, 
les cages sont si chargées 
de jeunes huïitres que celles- 
ci risqueraient de mourir par 
insuffisance de nourriture et 
d'oxygène. Pour éviter cela, 
on place les bambous por- 
tant les huïitres sur des vi- 
viers, à une distance suffi- 
sante les uns des autres pour 
interdire — jusqu'à l'année 
suivante — une ultérieure 
surpopulation. 


Un an plus tard, environ, 
les coquilles ont atteint un 
diamètre de 6 à 7 cm et sont 
capables de résister aux atta- 


ques de leurs ennemis éven- 
tuels. Mais leur croissance 


est si rapide que la zone dé- 
borde à nouveau. Les huitres 
sont alors placées sur des 
« paniers de croissance » qui 
leur offrent un plus grand es- 
pace et constituent le dernier 
stade de la culture. 


Depuis une vingtaine d'an- 
nées, la culture des perles 
n'est plus une exclusivité des 
Japonais. Des pays comme 
l'Australie, les Philippines, 
Panama et bien d'autres qui 
bordent la Mer Rouge et le 
Golfe Persique, ont désor- 
mais appris les secrets de 
cette culture. 


Tous les trois mois, les pa- 
niers sont ramenés en surfa- 
ce et les huitres soumises à 
un nettoyage général, ayant 
pour but de débarrasser les 
valves de tous les corps 
étrangers et des concrétions 
qui se sont formées au cours 
de leur immersion prolongée. 
Le cycle de croissance et de 
formation d'une perle — jus- 
qu'à ce qu'elle devienne com- 
mercialement appréciable — 
dure en général trois ans. 
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A la fin de chaque année, 
on effectue un contrôle rigou- 
reux de toutes les huîtres afin 
de vérifier la réaction du 
mollusque au greffon. On uti- 
lise pour cela le « Pearl De- 
tector » au travers duquel 
toutes les huitres passent une 
à une. Toute huître dans la- 
quelle n'apparait pas la for- 
mation de perle est soumise 
à une nouvelle opération et 


La baie de Kabira, le long des 


pour elle un nouveau cycle 
recommence. 

Les différences entre per- 
les de culture et perles na- 
turelles sont en fait mini- 
mes ; disons que les perles 
de culture sont plus réguliè- 
res. Les experts eux-mêmes 
doivent souvent recourir aux 
rayons X pour distinguer les 
unes des autres. | 

(A suivre) 


côtes septentrionales de l'ile Ishigaki 


(Japon), où sont cultivées les huitres perlières de la variété « Pinctada 
margaritifera ». C'est également la seule localité au monde où l'on puisse 
obtenir les très précieuses perles noires 
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SORTE DE CAVE... À 


XPTA i 
LA TS ist D'AILLEURS LE 
D ® Lu; A Î 

ee 

We 7 4 sa ( S 


IL SAVAIT QUE JE DEVAIS 
VENIR DANS CE LIEU DÉSERT 
T EN A PROFITÉ... POUR SE 


REVOIR LES 

ÉTOILES/CET DÉBARRASSER DE MOI / 

HOMME ÉTAIT MON MAIS HEUREUSEMENT VOUS 
ÉTIEZ LA AVEC CE GARÇON..: 


RIVAL...iL ÉTAIT 
FOU DE JALOUSIE... A 


oui, BiEN SÛR...LE GOSSE 
VOUS A DÉTACHÉ...J'ALLAIS 
LE FAIRE QUAND... QUAND 
IL A TOUT COMPLIQUÉ... 
COMME:D'HABITUDE .../ 
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COMMENT UN SOUS -MA. 
PIN RESTE -T_IL SOUS 
L'EAU ? 














POLL PLONNGER, 
LE SOLS - P'TIT 
FAIT ENTRER IE 
L£EFL JAINS SF CO- 
QUE. POLIR FIRE 
SULFACE /L LA 
L£AJETTE.. 


Pour mieux comprendre comment un sous-marin reste 
sous l'eau, nous allons vous expliquer pourquoi un bateau 
flotte sur l'eau. On construit les bateaux de façon à ce que 
leur poids total soit légèrement inférieur au poids de l'eau 
qu'ils déplacent. Ainsi l'eau repousse le bateau vers le haut. 
Il flotte tant qu'il ne pèse pas plus que l'eau déplacée. 

A la surface, le sous-marin se comporte exactement com- 
me n'importe quel autre bateau. A l'intérieur de sa coque se 
trouvent de gros réservoirs pour l'air et pour l'eau. 

Quand il est prêt à plonger, on ouvre de grosses soupa- 
pes qui laissent entrer l'eau dans ces réservoirs. 

Le sous-marin pèse alors plus que le poids de l'eau qu'il 
déplace. Il s'enfonce donc. Quand il veut faire surface, il re- 
jette l'eau des réservoirs au moyen d'air comprimé. 

L'équipage du sous-marin laisse juste assez d'eau pour 
que le sous-marin flotte à la proforideur désirée. Pour le faire 
descendre, on rajoute de l'eau jusqu'à ce qu'il atteigne la 
profondeur voulue. 

De grosses barres horizontales qu'on appelle « échelle 
de plongée >», permettent de guider le sous-marin lors des 
plongées et des remontées. 
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COMMENT LES MÉTÉO. 
L question ROLOGLES SAVENT.ILS 
\ 


LES LE TEMPS QU'IL VA FAIRE? 
ESS du'm 


LES SYIBOLES Z LINE CABTE 
JE MNÊTÉO FPPRENMRENT 

FLIX MÉTÉOLOLOGLI/ES QLEL 
TENPS !L FAIT 


DANS LES IF 
FÉLENTES PR. 
7VES IL) PAYS. 


Tout seul, le météorologue ne peut pas dire avec certi- 
tude quel temps il va faire. Il faut qu'il connaisse le temps qui 
règne dans les autres parties du monde, parce que celui 
qui sévit dans votre région s'est formé il y a une semaine sur 
l'océan ou sur les autres pays. 

Chaque jour, les météorologues du monde entier regar- 
dent le baromètre, le thermomètre et tous leurs instruments 
météorologiques. Ils voient quelles sortes de nuages se trou- 
vent dans leur région et quel temps il fait. 

On envoie tous ces renseignements à des experts qui 
établissent des cartes qui indiquent le temps dans le monde. 





/ 
/ 











Les experts savent que les basses pressions qui pas- 
sent sur un pays peuvent amener des orages, et les hautes 
pressions du beau temps. à | 

©n envoie ces informations au météorologue de votre 
région, il peut ainsi en déduire le temps qu'il va faire. 

Mais, malgré toutes ces informations, les spécialistes se 
trompent quelquefois parce que les conditions changent sans 
cesse. Cependant les observations faites par les satellites 
permettent des prévisions plus précises. 
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& ZEN DES, PHÉNOMÈNES. ÉTRANGES TROUVENT. UNE 
LIST NATURELLE. C'EST FINS! @UEF DES TRIBUS 
ES | | PRIMITIVES, PENSHIENT QUE LES 
voi Le ÊTAIENT DFS SORTES D'EN/- 
. MAUX FÉROCES.- NOUS. CHERCHONS 

MEN TENENT. 4 CR LES 

CHOSE, ‘APÆÈS LES DONW- 
RES Æé PLUS RÉCENTES 
DE: LA SCIENCE... 








NOTRE 





o [e) 

LDrEPLS DES -SIÈLLES, 
ON PARLE D'OBIETS 
OÙ DE LUMIÈRES 
LTRANGES QU! Av/- 
ÆRIIENT ÊÉTE Fe 
DANS LE CIEL. 





















B/EN SOUVENT, DES OV N- /- [OBJETS VOLANTS 
NON IDENTIFIÉS) SE SONT RÉVELES N'EÊTRE LE DES 
BALLONS MÉTÉOROLOG/QLIES , DES ÆAUONS, DES FUSÉES 
DES MIPAGES. MAIS CERTAINS PHÉNOMÈNES QUE DE 
NOMBRELS OBSERVATEURS DFFIPMENT AVOIR VLES, 
RESTENT. INEXPLIQUÉS. 










LE LESTE NE re SE 
LON LAQUELE LL S'AGIRGIT DE VS! 
TEURS EXTRA-TFRRESTRES EST 
SANS DOUTE FAUSSE, MAIS … 






SATA 


















PZE TEMPS OPAGELX, 
ON PEUT lLo/R DES 
r LEURS NPTUFELLES 
ET DES ÉCLA/ES 
LUMINEUX ALUTOLIE 
DES AVUONS, DES 
BATEAUX £ET AU: 


CFRPTAINES 
OBSERVATIONS 
PARAISSENT 

SUFFISAMMENT 
DIGNES DE FO/ 
POUR QLE L'Æ- 
L/ATION AMÉRI- 
CAINE AIT DE- 
MANDÉ À L'ÉMI- 
NENT SAVANT LE 
DR FDWARD CONDON, 
D'ÉTUDIER TRÈS 
OBJFCTIVEMENT TOUS 
LES COMPTES-RENDUS 





SOMMET DES 
-APBRPES -.-- 


KILL 
pe Le 


4 











ed 






a 






st 





_£L' EST CE QU'ON APPELLE 
"LE FFL SAINT ELME- 


PP, ri4ss PENSE 
ÆLLTOURD Hi) QUF LES 
OBSERVATIONS SUR LES 
SOL/COLPES VOLANTES \ 
ONT TOUOURS FÊTÉ SC CCC ET 
FAITES 4 PROXIMITÉ DES : 
LIGNES À HAUTE TENSION 
ET QU'ELLES SONT 
PEUT-FÊTRE DES DÉ- 
CHARGES. ÉLECTRIQUES 
LUMINFLS ES... 














SAINT-EFLME* 
FABRIQUE 
PA 
L'HOMME ? 


ATTENDONS 
ET 

— NOUS 

= VERRONE! 

= 




















LES MONTAGNES 
DE MARS 


Eur MARS , LES MONTAGNES NONT CERTA, - 
NEMENT PAS PLUS DE 1000 MÈTRES D'ALT.- 
TUDE. LEUR ASPECT UNI FORMÉMENT ALLONW. 
D/ EST LE RÉSULTAT D'UNE FORNIDABLE 

ÉROS/ION DUE AUX TERRIBLES ET FRÉQUEN. 
TES TEMPÈÊTES DE SABLE QU BALA/ENT LA 
PLANÈTE. 
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DANS f 
1. Singe 


£ ___ TONY STARK 


LL un play-boy, milliardaire, bourreau des coeurs, 








LE 
EE. . un génie scientifique à la tête des formidabl 
ee S usines STARK 
 — 


= 
cs) 
mais qu'apparaissent.. 


Le MANDARIN 





etc. 


ET C'EST LE VENGEUR DORÉ 
LE CHEVALIER D'AIRAIN 












LES 
STATUES 
LANCELOT DE C/RE 






RÉSUMÉ: LES TRADITIONS DES CHEVALUIERS 
DELA TABLE RONDE SE SONT MAINTENLUES Au] 
20 *e SIÈCLE. AINSL LE PROFESSEUR A 








EST EN FAIT MERLIN L'ENCHANTEUR. BOB LANCE 
ET ŒUENIÈVRÉ, INCARNATIONS DE LANCELOT 






ETDE L'ÉPOUSE DL RO! ARTHUR ONT 
QUITTÉ L'ANGLETERRE POUR L'ITALIE. ( 






à 








= LL 
22 


ES | 











LES SARRASNS.. LES 
CAVALIERS DOIVENT ATTRA 
PER DES ANNEAUX SUS- 

PENDUS AUX BRAS DE 
MANNEQUINS DE BOIS 

REPRÉSENTANT LES 

MA _ŒUERRIERS MAURES 











LLLI 
TIENS , VOICI JSTEMENT LES CA- 4 
VALIERS eu MENENT LEURS CHE- 
LE. AIS, PAS N R 7 
NRMÈME T SK Pr 7 
| N 


= A LUN L 


)/ 


£ = A 7) 
mn UN EL” 
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Lo AA 


1’ 7: = -— 
Ur \ | IT 
Ed 
ag 
D) KA 
P\ \\ 
Se 


4 ” AL 
( | il | L # 
h., L 
/ d | 
n | à bga 
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MAINTENANT GUE JE T'AI 
ENFOURCHÉ, TU PEUX 
TORRES 


Æ 


TUNE REUSSIRAS Ye || J 
«  ME_DESAR - FANTASTIQUE : DE 
PAS A ME ñ _ A ! CN Eu ES 

LL EONNER ! PE DEMANDE 







ni) 





à d'/ 
4 \ 


NAT ER a 
ŒE. AE 4 
AE) 7,21 


COM 
MON AMI = 


é 
Al 


_— 






“| N 

: EU 

[sn] DU A4 
, El: 


CA) 
2 


ÿ 
27" 
ai. À Q 











QUELLE TUILE ' CETTE ANNÉE, }f 
NOUS ESPÉRIONS VRAIMENT 
REMPO R_ LA VICTOI- 
RE ! QU'ALLONS - NOUS 
FAIRE £ 


N TOI 
CAS, L M'EST 
IMPOSSIBLE DE 
CONCOR!IE ! 








NOUS AVONS TOUS 
CONSIATÉ QUE VOUS 


MAG. 
VOYONS … 
C'EST IMROSS)- 
BLE … 2E NE 
SAS MÈME 





y) TN 


EU 


Ex 
D 72 UNS 


























JD'ESSAYERAI D'ÈTRE Of Lu AU 
ZA LA HAUTEUR LE LA / )OR ter RAA AN 
SITUATION... DE VOU- e / fr É\ 
DRASS REMPORTER a 

LA MCOIRE 

POUR CES BBA 





/ 


N © 


A7 4 LE 
DS. \f 





C'EST FANTASTIQUE ! JAMAIS AH AH ! SiVOUS SA- 
JE N’A) VU UN JOCKEY MANIER EST LE CHAM 
LA LANCE ANEC UNE TELLE PB DE LA 
= FACILITÉ ! 


MERCI, MON AMI! 2E 
NE DOUTE PUS DE 
LAVICTOIRE! 





VOUS VEILLEREZ À CŒ QU'IL N'AR- 
RNE RIEN AU CHEVAL ! 


QUE DIABLE FOUR 
BAIT-IL BIEN LU] 
ARRIVER = 











À DEMAIN, ET DORS 
BIEN... MEN BEAU 
POULAIN ! AH AH! 




















NOUS ALLONS MONTER LA GARDE 
ET RESER TRÈS VIGILANTS...UN D 
SAIRES PEUT TEN 


LA PIS 
L'ÉURIE AVEC DES 
JUMELLES.. 





CETTE NUIT- LA, DANS SON LA 

À WELLINGTON COLLÈGE, L'ENCHAN, LR MER 

LIN SE LIVRE À UNE IMPORTANTE EXPÉRI. 
TE LOT 





JE VAIS FAIRE UNE SURPRISE À LAN Es : 
OÙ QU'IL SOIT J'IRAI LE RETROU. Ne CON S LE 
} RESTE LU PHILTRE ! 

AUTRE, IL 





FL 


Q C'EST 
Q/ LANŒLOT 
\ \ 
x | 
\ NN 
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ADIEU BROUILLARDS DE LON 
ET VIVE LE SOLEIL D'ITALIE ..OU À 
PLUTOT LA LUNE, PUISQUE 
C'EST LA NUIT !! 


TU VEUX ALLER : 


= 


FN 
où 


Lt 
= 
| = 
4 = É 
“ st 


== 
= = 
\Z 


Lil 





NES 4 
DEA = 











G 
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E COMTE RENDA EST NOTRE SUPPORTER 
ILLUSTRE, LADY GUENIÈVRE, ET NOUS 
MES FERS ! LE CHEVAL QUE 


F1 ! 
MONTE OÉ AMI_ VIENT DE 
SES URIES ! 





VOIRE AM\ SAIT SG FAIRE 
RESPECTER : APRÈS CETTE 
PROUESSE, EE AUTRES CON- 


Q BIEN DE L'ENNAUYER ! 
Le ñ 

3 

4 

V 

/ 


S 


ph'e 





FORMIDABLE ! IL A PRIS Jan Ba IL A MÊME BATTU SON 
TOUS LES ANNEAUX... ET Fe Mn RECORD D'HIER ! ELLE 


È QUI 
D, SANS AUGNE PEÉ- 15 * MAGNIFIQUE VICTOIRE 
de ÈS ! ? POUR NO. 


IL CIRCULE BIEN DES LEÉSEN 





Œ RES. 
N'EST- ELLE 
PAS PARFAITE © 


EN EFFET. ILS SONT REFRESEN- D 
TES AU MOMENT OÙ ILS EXECU- js 








ROURGUOI N'AVEZ - 
VOUS 


4 : 
PAS FAIT FAIRE | 7 











A 
AT AS 
DITS 
- ES PIE 
À ZE 

















S.. HÔTESSE … 

ELLE À FAIT LA 
TÈTE DE LA STATUE DE LU 
g . DRÔLE 


CEPEN- f LE COMTE 
… N QUELQUE CHOSE 
D'ENIGMA 
LIT 
SO 


5 








PI 


\ 


û 


D 6 


AU SECOURRRS !/ IF ELE EST LA. MA 
1 





K 
\ 


ANT 


D 
2 \ À 


à 


na 





QUE SE PAGSE-T-IL © 
DA ENTENDU CRIER: 
| 


RRL 







= 
ù f L 
Q 
DA 
À 4] 


Lobn 





SSS || À 
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£ SE 
CET 
EE Es 




































JAI APERÇU UNE FEMME. 

GI M'A DIT QU'ON LA RE- 

TENAIT._ PRISONNIÈRE 
ici 









ALORS... EUE 
D EXSTE BEN © 





St L'ON VEUT ! 
ETANT ANGLAIS , 








D/SE 
JE SUIS IN 
QUIÈTE ! D'A 


MR 


Te, 


# 


ENS) 
=——— 


RS SRE 
= 
s _[] 





1 








DIABLE ,. CET HOMME 
EST LE PORTRAIT VU 
CÉSAR 


ÿ 
au 


à 1 
nr": 
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D'ESPÈRE QUE NOUS 
BIENTÜT VOIR VENIR 
LE MYSTÉRIEUX 
INCONNU . 





PABDON MONSIEUR, EST- F7 NON... 
CE AVEC VOUS QUE NOUS ) VOUS 
ANONS RENDEZ - k 








PAS MOI. JE SUIS INQUIET..2E CRAIN, | 
QUE NOUS NOUS SOCONS LAISSÉ 
ENTRA AF- 


F 























PAROLE DE L'ENCHAN- 
TEUR MERLIN, E- 
CE S'ARRÈTE- 

PA ! ee, 
© 
© 

= NT 


CELL 
A 4 > 





























L'ENCHANTEUR MERLIN S'ECROULE, 
INANME … ET LA VOITURE S'EN 
VA …… 














VOUS LA TROUEREZ AU CHA 
RUN HOMME EST ETENDU" 
COMPRENDRE Z ‘VITE d Sue e 
, NOBANONE OÙ HER DE K MIEUX VAUT FILER ! 
LR CÉRTAINES CAUTIONS 













MERCI. JE -[ AUMÈME Il D 
VOUS JURE QUE MOMENT. 4 
Si Æ RETROUVE > M 


"y 





ZE VAS&/ 
LAGBGER 


LA 
FILLE 
ICt. 








\ & W) 


tot 
6 


GP 











UE Le TT [7 En BIEN MES AMIS @ 
… EN VOLA DU BRUIT 
POUR UN F ï 


VUS 





l 
f 


7 


| AK 
LA 


Ü 
TRE AVIS 7 PA : NN 
(4 l\ ; 
A\£ 
L JA 
{ Si VU 
N'AVE 
: BIEN À CA- 
CHER , QU'AT- 
/ _ TÉNDEZ-VOUS 
POUR- 
VRI - 
TI TI 
x d' 
f 


> 




















HT ee JE NE PENSAIS EH BIEN ENTREZ . ET RE- 

x 7 PAS QU'ELLE SE GARDEZ VOIRE FANTOME 
ANS A RE \VEILLERAIT 8 PUISQUE \OUS Y TE -— 

A QE ME. MAIS LA NEZ TANT ! 


+ LA 
OÙ JE LA ME- 
NE , PERSON - 








J'AURAIS BIEN VOULU 
VOIR LE FANTOME 
COMTE ! CE ” 














[ VEUILLEZ M'EXCUÉER MAIS 
D'ATTENDAIS CETTE PERECNNE 
ET NOUS AVONS À NOUS 
ENTRETENIR 








EH BIEN QUE  Y [NZ 
DOS - Si L 
FAIRE © 


‘À 
LS 


dl) 


= | li 
1 


/ AD \K 
IE" NE VOUS 
in U LR d { 
Verre (ll) 
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LASSEZ-MO FAIRE, DE 
VAIS LIBERER LÉ 
PASSAGE 





1 
LTÉE SENS 











PRESSION DE VIVRE UN Ÿ 
NE NE ME PAR- À 
COMM EME 


\ 
) 


Nix 
a ,| : 7 
4 


TE, NOUS - 
ES LA POLI— fit 
D =. T 
ee. 1. 
I N y se 
£ $ MA) — 
5 ( 
, ; = 
Ÿ / 


% 
AA FPE 


[/ MENS! LA 
REPREÉSENTA - 
TTENDRE ! 





VS ESPN 
" 7 


NS NADIA 


L] IL EFFACE LE TEMPS LES 
Se ! SIÈLES N'EXISTENT PLUS TU VAS 
REVENIR À LA- NUIT-DU TONNER- 
RE … LA NUIT DU 
ME ! 


“el 
{ 


À 


NV 2 
y; 


SE DEC 


| 4 
1 
" 
F ré nl 
| 
7 Se 
= ef 
=, TA 
[7 { \ 
(] À à 
A /8] 
wa q- « 
da [4 
} 








AU MOYEN DES FEUX S ET 
DÙ PAPFUM MAGIQUE, IL FAIT PENE- 
CET HOMME ET EN CETTE 

Ta 


Hi 


< 


M \| 
À A 


ZE N’A PAS Œ QU'IL FAUT JE EU IMPUIE- 
ICI FOUR ANNULER CR- SANT...ET JAI PEUR 
TE DE MAGIE NOIRE . Sl PAGSE 
JAMAIS APPORTÉ. 
DE GARDE 
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Le 
SES 


" 6) , 

> sue, 
BETZ 
LÈ | | — 























DES HEROS DIFFERENTS, TOUJOURS PLUS FORTS... 
DES AVENTURES NOUVELLES, TOUJOURS PLUS PALPITANTES.. 






MENSUEL 
10 Février 1975 
2Fr 








NE 






ie 


BIMENSUEL 1,50 Fr. CANADA 35 CEN- SUISSE 1.50 FS 
MAROC 1,50 DH - TUNISIE 150 M 


Distributeur pour le Canada : MESSAGERIES QUEBECOISES DE PRESSE 
1185 HICKSON, VERDUN. QUE 





Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


f} Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 











Les fabuleux héros 
du west 
dans 


NEVADA 


et 


KIWI ! 


L'étrange et insolite 
épopée 
des Fantastiques 
dans 


VOYAGE COSMIQUE ! 
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